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COMMISSARIAT AU PLAN 7 7COMMISSION DE L’EMPLOI
Souscommissîon cjuilibre
Laboratoire d’Eccnomie et

de Sociologie du
Travil

MODALITES DE FONCTIONNEMENT ET D’EQUILIBRE DU MARCHE DU
TRAVAIL SELON LES SECTEURS EN RELATION AVEC L’EVOLUTION

DES SALAIRES ET DES PRIX

L E. S. T. iblicthèqU

L’équilibre du marché du travail et lÇrelations entre

l’offre et la demande un instant donné sont gnralement

apprhends travers un indicateur unique : le taux de ch—

mage global.

Peu d’études systmatiques tiennent compte des disparités

sectorielles qui peuvent apparaître aussi bien dans la rpar—

tition du ch6mage que dans les besoins de recrutements d’une

main—d’oeuvre nouvelle, De telles disparités sont pourtant

inévitables si on considère la fois l’insuffisante mobilité

de la main—d’oeuvre court terme et les différentes sensibi—

lités des industries aux variations du niveau gnral de 1’

activité conoinique

L’illustration la plus probante de ce choix d’une approche

globale des phnomnes de marché du travail est donnée par 1’

importance accordée aussi bien dans les travaux théoriques

ue dans l’élaboration des choix économiques — . la relation

entre le degré deniploi et la hausse du salaire nominal dans
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l’ensemble de l’conomie ( Courbe de Phillips ).La rfrence

une telle relation quivaut en effet supposer implicite

ment que le taux de chmage global est lui seul un indi

cateur satisfaisant des tensions qui peuvent apparaître sur

le marché du travail et être ainsi l’origine de hausses im

portantes du salaire nominal.

Les résultats que l’on peut obtenir dans les études empiri

ques de courbes de Phillips ralises dans la plupart des

pays industrialisés apportent toutefois la preuve de l’insuf

fisance de cette hypothèse.

Certes ces études montrent qu’une telle relation est en

gros vrifie : plus le degré d’emploi est lev, oU encore

plus la réserve de main—d’oeuvre sur le marché du travail est

faible, plus le taux d’accroissement du salaire nominal est

lev,

Toutefois2 une observation plus précise dans un certain

nombre de pays montre que la valeur des ajustements statisti

ques obtenus est très faible (i). Il apparaît que, au moins

pour certaines années, la hausse des salaires constatée s’

éloigne assez sensiblement de ce qu’impliquerait la seule

considération de l’équilibre entre l’offre et la demande sur

le marché du travail0

(1) On peut voir ce sujet un rapport prsent par un groupe
d’experts sur les “critères la base de la fixation des sa
laires dans les pays de la Communauté Europenne”. (Commis
sion des Co.mmunauts Européennes. Collection Etudes Série
politique sociale 1967 n0 19)
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On propose gnralement deux explications ces insuffi

sances de la courbe de Phillips.

1 / Le rapport reprsent par la courbe de Phillips, qui

reflète les forces du marché, sera d’autant plus incertain

que le poids des facteurs institutionnels dans le processus

de formation des salaires est plus grand.

2 / Des dsquilibres entre secteurs dans la rpartition du

chmage peuvent expliquer de nombreux écarts la courbe de

Philips. Le chmage mesura au niveau global ne concerne alors

que certains secteurs et des hausses de salaires iniportantes

peuvent appar.at•re dans certaines industries au cours de

phases conjoncturelles où le nombre des chmeurs dans l’en

semble de l’gconomie est assez lev.

C’est cette dernière possibilité que nous avons envisagée

dans le cas de la France. L’tude statistique concerne l’en

semble des industries de transformation au cours de la dcen—

nie 1953 l96)4

I / RELATION ENTRE HAUSSE DES SALAIRES ET TAUX DE CHOMAGE
AU NIVEAU SECTORIEL

L’existence d’une relation étroite et significative entre

hausse des salaires et taux de ch6mage au niveau global sup

pose que le fonctionnement du marché du travail réponde

deux conditions
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D’une part, que la mobilité court terme de la main—d’

oeuvre soit telle qu’il n’existe pas de cloisonnements en

tre les secteurs et par la mane, que le taux du chmage soit

chaque instant identiqç dans toutes les industries,

D’autre part, que la hausse des salaires dans chaque in

dustrie résulte bien de l’quilibre offre demande sur le mar—

ch du travail.

Si ces deux conditions sont vrifies, il doit bien exis

ter une relation étroite entre hausse des salaires et niveau

de chmage dans chaque secteur et il ne peut en aller autre

ment au niveau de l’ensemble de l’conomie.

Nous avons cherché vrifier cette hypothse pour un cer

tain nombre de secteurs des industries de transformation (b—

tinient—travaux publics inclus), pour la période 1953 l96 (i).

AI RESULTATS STATISTIQUES OBTENUS

1 / Hausses de salaires par secteurs et taux de chniage
global.

La première relation teste (2) lie la hausse du salaire

(1) Les onze secteurs sont: production des ni4taux, industries
mécaniques et électriques, batiment—travaux publics, verre
matériaux de construction, industries alimentaires, chimie
textile, habillement, cuir, bois, papier carton.

Les industries diverses et le secteur de l’dition n’ont
pas pris en compte.

(2) Si 5n est le pourcentage de hausse des salaires au
cours de n et C le taux de chmage au cours de
cette même année, la relation testée est de la forme

Log 5n = a Log Cn + b
a exprimant l’1asticit des hausses de salaires au taux de
chmage. Le taux de ch6mage est calculé partir du rapport
des demandes d’emploi non satisfaites l’effectif salarié
dans l’ensemble de l’gconoanie, La hausse des salaires est cal—
culée partir des statistiques de gains horaires du Minist—
re des Affaires Sociales.
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nominal dans chaque secteur au taux de chmage dans l’ensemble

de l’conomie. Les résultats statistiques obtenus sont très

inégaux selon les industries. On peut toutefois envisager

un classement assez simple des onze industries en fonction

de ces rgsuitats.

Dans un premier groupe C groupe 1 ) de cinq industries

— textile, habillement, cuir, bois, batinent travaux publics —

l’lasticit. de la hausse des salaires au taux de c.hmage, bien

que de valeur inégale, est négative et assez leve,

Dans un second groupe C groupe 2 ) de cinq, industries

- chimie, production des métaux, papier carton, verre

riaux de construction, industrie alimentaire l’lasticit

de la hausse des salaires au taux de chmage, ou bien n’a pas

le signe attendu, ou bien est voisine de zéro,

Le cas des industries mécaniques et lectriq,ues semble tre

intermédiaire entre ces deux groupes extranes,

2 / Hausses des salaires par secteur et taux de ch&uage
sectoriels.

La substitution au taux de chmage total d’un taux de ch—

mage sectoriel reflétant mieux la situation conjoncturelle

propre chaque secteur, n’apporte que peu de modifications

aux premiers résultats obtenus (l)

La relation entre hausse des salaires et taux de ch6mage

sectoriel est en gnral plus significative pour les indus

tries du groupe n°1,

TiTux de ch6mage sectoriel utilisé a calculé par
tir de la répartition des deniandes dee.mploi non satisfaites
par groupe de métiers et de l’effectif de chaque métier connu

partir des recensements de 19514. et 1962.



En revanche, aucune amélioration n’est enregistrée pour les

industîes du croupe n°2. où la relation testée conduit une

lasticit de la hausse des salaires au taux de chmage posi

tive ou trop faiblement ngatîve pour tre prise en consid

rat ion

En rsum, et en simplifiant, il appar.at que la courbe de

Ph±llips, que l’on peut calculer pour l’ensemble de

mies n’est quune moyenne entre deux relations extranes0 Cette

conclusion est illustrée par le calcul des fonctions reprsen

tatives des courbes de Phillips pour les deux groupes d’indus

tries ( groupe n°1 et groupe n°2 ) et pour l’ensemble de 1’

Conomie

On constate en effets que pour 1e.nsenible des industries

du groupe n°1, 1’.lasticit des hausses de salaires au taux

de chmage est voisine de 0,5 alors ue cette rime giasti—

cité est voisine de zéro pour l’ensemble que constituent les

industries du groupe n°20 Pour l’ensemble de l’conomie 1’

lasticit est de ltordre de — O,25 Les rgsultats sont

du mme ordre si on considère, pour les deux groupes d’indus—

tries, les lasticits par rapport au taux de chSmages sec

toriels Ci).

Ces résultats montrent que l’accroissement du taux dech—

edanL l’ens emb]e de 1’ conomieaun effet essifsur

Ci) Les 1asticits sont alors de l’ordre de O,35 pour les
industries du groupe n°1 et toujours vsine du zéro pour les
industries du groupe n°2k,



les hausses de salaires de certains secteurs seulement0 Pour

d’autres industries_l’.vo1ution des_salaires semble être ind—

dante de la situat j on du rnarch du travail

B / CONSEQUENCES DU PHENOMENE OBSERVE

Le comportement diffrent voire oppos des deux groupes

d’industries, par rapport la relation entre hausse des Sa

laires et taux de chmage e plusieurs consquences0

1 / Pendant les phases de chmage levga

al Tout d’abord, les périodes de chmage plus lev sont

caractrises par une forte disparité des hausses de salaires

entre industries0

Au cours des années 1951i, 1955, 1959 et l96O où le ch&nage

est plus lev que la moyenne, les industries du groupe n°2

- peu sensibles aux effets dépressifs du ch6mage accrois

sent leurs salaires un rythme annuel d’environ 9 %, soit de

2 3 % supérieur celui des industries du groupe n°1 où

ce taux n’est que de 6,5 . 7 % Dans les cas extrêmes ces dis—

parités peuvent tre plus importantes, C’est le cas de la pro

duction des métaux et la chimie d’une part - qui semblent

jouer le •r6le d’industries pilotes au cours des années de

fort chmage et des industries du cuir ou de l’habillement

d’autre part. Les différences de hausses des salaires peuvent

alors atteindre 10 % sur une période de 2 ans.



b/ Les industries les nioins sensibles aux effets du

chSniage tant les industries hauts salaires, il en résulte

galenient que les phases de chn’ae lev correspondent

des priodes d’accroisseanent des disparités de salaires en

tre industries0

C’est ainsi que le coefficient de dispersion (1) de la

structure des salaires s’accroît de 93 % 12, 1 %, entre

avril 195)4 et Juillet l956 et de lQ)4 % 12,2 %, au cours

de la priode Juillet 1959 Octobre l96l Le rapport des

salaires entre l’ensenible chimie—production des métaux et

les industries du cuir et de L’habillement saccroît de 1,30

l145 au cours de la première phase et de 1,3)4 l,45 au

cours de la seconde0

2 / Phases de tension sur le marché de l’eniploi0

La dernière consquence de cette opposition des comporte—

mente des secteurs quant à la relation entre hausse des sa

laires et taux de chmage, tient au caractère des phases de

haut niveau d’emp1oi (année l956-1957 et 1962—1963) au cours

de la période tudie0 Ces phases ent des priodes de rat

trapage et de rduction des disparits de salaires0

L2accroissement de la tension sur le marché de l’emploi

provoque en effet une acclration trs sensible des hausses

de salaires dans les industries du groupe I C le taux de

croissance annuel moyen passe de 65 % 7 % à environ 9,5 %)

efficient de dispersion choisi est ici le rapport
de 1cart type à la moyenne des salaires0
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alors que pour les industries du groupe n°23 on enregistre

aucune augmentation sensible du taux de croissance des sa

laires0 Celui—ci reste stable ou dcrot (l) On constate

ainsi une r6duction des disparités de salaires apparues au

cours des années de faible niveau d’emploi et un retour

la structure initiale des salaires Le coefficient de disper

sion passe de 1232 io,)4, entre Juillet 1956 et Juillet 1959

et de 12,1 lO,5 entre Octobre 1961 et Avril l964 Le

rapport des salaires relatifs entre le groupe chimie—produc

tion des métaux et le groupe habillementcuir, dcrot de

l,)45 1,35 entre ces mêmes dates

Le tableau ci—dessous rassemble les rgsultats que nous

venons de rsurner0

Années de ch6mage Ànnes de chmage
supérieur , la inférieur la
moyenne (I) moyenne (2)

Hausse des salaires
dans les industries 6,7 % 9,5 %
du groupe n°1

Hausse des salaires
dans les industries 9 % 9 %
du groupe n°2

Evolution ext.rme de 195)4 1956 1956 1959
l’indice de dîsper— 9,3% 1,2% 12,2% io,)4%
sion de la structure 1959 1961 1961 196)4
des salaires lO,)4% 12,2% 12,2% 10,5%

(1) Il sagit des années 195)4 1955 1959 1960 1961
(2) Il sagit des annes 1956 1957 1962 1963

Ç]j aïcertaines industries où la hausse des salaires a
partîcu1irement rapide au cours des phases de chmage

plus lev, on constate un ralentissement des hausses de
salaires au cours des pr±odes de haut niveau d’emploi3 C’
est le cas de la chimie et de la production des mgtaux par
exemples Les années 1956 1957 semblent. tre caractrises par
une stabilisation du taux de croissance des salaires pour
les industries du groupe n°2, les années 1962 1963 plut6t
par un ralentissement0



La prise en compte de rnodles sectoriels montre donc que

les relations entre hausses de salaire et taux de chiuage

sont plus complexes que ne i?iniplique la seule rfrence

une courbe de Phillipe établie au niveau global Nous

allons voir que cette coniplexit tient la fois aux diff

rences de situation de chaque secteur face au niarch du

travail et li•ntervention dans le processus de hausses des

salaires de variables exprimant plus la prosprit gconomi—

que de chaque îndustrie que le rapport entre offre et deman

de de travail sur le march0

II / SITUATION DES DIFFERENTES INDUSTRIES PAR RAPPORT AUX
VARIATIONS DE LACTIVITE AU NIVEAU GLOBAL

A / AMPLITUDE ET NIVEAU DES FLUCTUATIONS DU CHOMAGE
SECTORIEL AU COURS DE LA PERIODE

Un examen plus dtaill des taux de ch6mage sectoriel met

en évidence deux phnornnes aussi bien en ce qui concerne

le ch6mage total que le ch6mage partiels

1 / Taux de chmage total

On constate que les fluctuations de taux de ch6mage dans

chaque secteur reflètent grossirement celles du taux de

ch6rnage globale Dans chaque secteur le taux de chmage est

plus giev au. cours des annes de faible degré d’emploi au

niveau global quau cours de années de haut niveau d’emploi.
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Toutefois ‘l’amplitude des fluctuations du taux de chma—

ge et le niveau auquel se font ces fluctuations diffèrent

très sensiblement entre les industries,

Pour les industries du groupe n°2. le taux de ch6rnage sec

toriel que l’on peut mesurer est en moyenne faible. Le taux

moyen varie ainsi au cours de la période entre 1,8 % et 0,8 %

(1). Au cours des périodes où le chmage pour l’ensemble de

l’conomie est maximum ( de 2 à 3 % pendant les années l95

1955 et 1959 1960 ) le taux de chmage dans ces industries

est très infgrieur à la moyenne : son niveau est aussi fai

ble que celui que ‘l’on constate dans l’ensemble de l’économie

au cours des phases de haute conjoncture.

Pour les industries du g,roupe n°1 les variations du ch6—

mage sont beaucoup plus importantes. Le taux de chmage est

de l’ordre de 3 % et au cours des phases où le degré

d’emploi est le plus faible Les années de haut niveau d’

emploi correspondent alors à une réduction assez significa

tive du taux de chmage et c’est seulement au cours de ces

périodes C 1956—1957 et 1962—1963 ) que le taux de chma.ge

dans ces industries est inférieur à 2 %.

On a donc une opposition assez nette entre les deux grou

pes d’industries (2) Dans le premier groupe les variations

Ties chiffres donnés correspondent au taux de demandes
d’emploi non satisfaites multipli par un coefficient cor
recteur égal à deux. Ainsi le taux de c.hmage au niveau
global varie entre 3 % et l?2 %.
(2) L’oposition est beaucoup plus significative encore si
on considère les cas ext.rnies de chaque groupe. Pour les
industries du textile, de l’habillement et du cuir par ex
emple le taux de chmage est de 1i % à 5 %, au cours des
phases de bas niveau d’emploi. Ce taux est compris entre
1 % et 1,5 % pour la chimie et la production des métaux.
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conjoncturelles du taux de chmage sont très importantes

et provoquent l’essentiel des variations du ch&nage que

l’on constate au niveau global. Dans le second groupe

tout se passe comme si, un haut niveau d’emploi étant cons

tamment ralis, les variations du taux de ch&nage dans 1’

ensemble de ‘l’&cononiîe n’avaient que peu de signification

pour 1’vo1ution des salaires.

2 / Taux de ch6mage partiel

Ces conclusions sont confirnies et renforcées par les ob

servations faites sur les variations du chmage partiel. L’

opposition entre les deux groupes est en effet encore plus

significative pour le chômage partiel que pour le ch&iiage

total,

Le pourcentage de ch6meurs partiels est gnralement n—

gligeable pour la moyenne des industries du groupe n°2e Le

pourcentage n’est jamais supérieur en moyenne 0,5 % et s’

il varie au cours des différentes années de la période, C’

est entre 0 % et 0,5 %e

Pour les industries du groupe n°1, en revanche, le taux

de ch8mage partiel peut tre très lev au cours des années

de faible niveau d’emploi ou de reprise cononhiquee Au cours

de la période 19511. 1955, le taux est de 2,5 % Ce taux

est de 3,5 % au cours des années 1959 1961 (1). Il

(1) Il importe de noter que ce chmage partiel est surtout
concentr dans les industries du textile, de l’habillement
et du cuir0
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faut attendre les années de haute conjoncture pour consta

ter une 1imination presque totale du chmage partiel qui

représente ce moment l 0,5 % 1 % de la. main—d’oeuvre.

Alors ces industries se retrouvent dans une situation qui—

valente celle qui ca.ractrise les secteurs du groupe n°2

sur l?e.nsemble de la prîode0

Cette opposition entre la réaction des industries aux

variations conjoncturelles du chmage traduit des dîff—

rences plus fondamentales en ce qui concerne la sensibilité

de l’emploi des secteurs aux fluctuations du niveau d’acti

vit de ‘l’ensemble de l’gconomie0

B / COMPORTEMENT DES DIFFERENTS SECTEURS A L’EGAED DES
VARIATIONS DES EFFECTIFS

Pour les industries du groupe n°2, on peut considérer que

le taux de croissance de iemp1Qi est constant au cours

des différentes phases conjoncturelles8 L’emploi croit au

taux annuel moyen de 1,3 % au cours des années où le ni

veau de ch6mage est le plus lev et ce taux atteint 1,9 %

pendant les années où apparaissent de fortes tensions sur

le marché de ‘lemplo±8 La demande de maind’oeuvre et le

recrutement sont donc continus pour ces industries, quel

que soit le niveau de l’activit économique gnrale

Pour les industries du groupe n°1, les années où le ch—

mage est lev correspond non seulement une absence de re

crutement sur le marché, mais une rgduction de l’emploi



arioyene Le pourcentage annuel de baisse de l’emploi est

en moyenne de 1 % par an pour l’ensemble du groupe et pour

les années 195)4 1955, 1959 à l96l Seules les annges de

haute con5oncture correspondent à une reprise du recrutement

dans ces industries. Le taux de croissance de l’emploi y est

alors de l’ordre de 1,5 % par an,

L’opposition entre les deux groupes d’industries est, là

encore, assez nette. Les industries du groupe n°1 n’ont au

cours de certaines années aucun problnie de recrutement et

peuvent anme admettre un certain taux de niobilit volontaire

vers d’autres industries. Ce pas le cas des industries

du groupe n°2, pour lesquel1es un besoin de main—d’oeuvre

nouvelle existe de fagon continue, Il est possible que ces

diffrences entre les industries, tenant à 1’volution de

l’emploi et aux besoins de recrutement sur le marché, aient

Une importance aussi grande que celles tenant au niveau du

ch&age. Le tableau ci—dessous résume les rsu1tats que nous

venons d’numrer.

Industries Variable Années de chniage Années de chmage
global lev (1) global faible(2)

Industries du Taux de chmage
groupe n°1 total (P3) i,6 %

Taux de chmage
partiel (3) 3 % 0,8 %
Taux de croissance
des effectifs()-i.) — 1 % 1,5 %

Ind• du Taux de chmage
groupe n°2 total (3) l,)4 % 0,9 %

Taux de chômage
partiel (3) 0,5 % 0,2 %
Taux de croissance
des effectifsR) 1,3 % 1,9 %

(1) Annes 1954,1955,1959,1960,1961— (2) Années 1956,1957,1962,1963
(3) Taux annuel moyen — (4) Taux de croissance annuel moyen -



15 —

III - NIVEAU DU CHOMAGEEQUILIBRE DU MARCHE DU TRAVAIL
ET HAUSSES DE SALAIRES

Cet ensemble d?observations permet dja de mieux comprendre

l fois les diffrences de sensibilité des hausses de sa

laires aux fluctuations du chmage dans les différentes in

dustries et les variations conjoncturelles de la structure

des salaires qui en rsultent0

A / PHASES DE CHOMAGE GLOBAL ELEVE

Dans les phases au cours desquelles le taux de chmage glo

bal est plus lev les situations particulières sont en fait

très différentes et le marché du travail est en dsquilibre.

Pour un certain nombre dindustries C groupe n°2 ) la deman

de de main-d’oeuvre est importante le chmage partiel et

total ne slvent gure au-dessus du niveau minimum et tou

tes les conditions de hausses de salaires leves sont réunies

Pour d’autres industries, groupe n°l les réserves de main

d’oeuvre sont leves aussi bien sur le marché du travail

extérieur (chmage total) qu’à l’intrieur des entreprises

(ch6mage partiel) Les besoins de recrutement sont d’autre

part négligeables et des licenciements viennent accroître

l’abondance de l’offre de maind’oeuvre sur le marché du

travails La capacité contractuelle des salariés sur le



i6 —

marché du travail se trouve alors fortement r4duite et il ne

peut qu’en résulter un effet dépressif sensible sur les haus

ses de salaires0

Ces disparités dans la situation des industries au cours

des phases de chmage plus lev ont donc deux consquences

D’une parte elles créent les conditions accroissement

des disparités dans la structure des salaires au dtrîment

dïndustries dja dfavorises0

D’autre part elles contribuent limiter le ralentisse

ment de la hausse du salaire moyen dans l’ensemble de l’co—

nomie et donc leffet attendu d’un certain ch6mage comme fac

teur de limitation des hausses de salaires au niveau global0

E / PHASES DE TENSION SUR LE MARCHE DE L2EMPLOI

La rduction du chmage dans lensemble de l’économie va

provoquer un retour vers une situation de moindre disparité

des salaires qui se traduit essentiellement par une accgl

ration des hausses de salaires dans les industries les plus

dfavorises Cette acclration des hausses de salaires a

deux causes essentielles dont il est difficile d’évaluer 1’

influence respectiveG

D’une part les conditions de l’offre et de la demande sur

le marché du travail tendent s’uniformiser pour toutes les

industries. la disparition des poches de ch6niage et la n—.

cessit pour tous les secteurs de recruter, orgent une
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situation de. concurrence gnraiîse0 La mobilité volontaire

des saiarîs saccr.ot (1) et ne peut ue provoquer des haus

ses de salaires de surenchre dans tous les secteurs et par

tîculirement dans ceux où le salaire offert est gnralement

faibi e

D7autre part, au début des périodes de haut niveau d’emploi

les industries bas salaires se trouvent dans une situation

concurrentielle encore aggravée par la dvalorîsation accrue

de leur salaire relatif0 Un phnomne de rattrapage vient

donc s’ajouter aux hausses de surenchre qui rsu1tent direc—

tement de ‘i’intensification de la concurrence sur le marché

du travail0

Ces résultats expliq,uent les conclusions que l’on pouvait

tirer du simple calcul des courbes de Philiips pour les deux

groupes d’industries0 La prise en compte d’autres variables

structurelles peut également aider ? mieux comprendre les

différences entre les secteurs0

Pour certaines industries1 la relation entre le taux de

croissance des salaires et niveau de chmage a un sens0 Cette

sensibilité des hausses de salaires aux rapports de force sur

le niarch du travail dcouie la fois des conditions conjonc

turelles que nous venons et de donnges structurel

les qui peuvent jouer un raie non négligeable, Le fait que

Ci) Ce phnomne ne peut pas. t•re mesura actuellement par la
France, mais a constaté dans de nombreuses études statis—
tiques raiisges particulièrement aux EtatUnis0 Dans ces
études la relation, hausse de salaire nominal taux de mobili—
t volontaire, est positive et plus significative que la re
lation hausse du salaire nominai taux de chmage
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des industries comme le textile le bois, le cuir, l’habille

ment, le bâtiment et les travaux publics, payent de bas sa—

laires, aient une mobilît de la maind’oeuvre assez forte

et soient gnralenient peu syndicalisées, ne peut qu’accros—

tre la sensibilité des hausses de salaires aux seuls phno—

mènes de march0

Ces mmes variables structurelles justifient a1ement ce

que l’on peut appeler 1’indtermination des hausses de salai

res par rapport au marché du travail dans les autres indus—

tries Des industries comme la chimie, la production des

métaux, le papier carton, le verre, les matériaux de cons

truction, offrent des salaires assea levs, ont un taux de

5yndicalisatïon supérieur la moyenne et une niain’-d’oeuvre

assez stable, donc moins d’changes avec le niarch du travail

Il découle de ces caraotristiques, que le processus de d—

cision en matière de salaire, fait une part beaucoup plus

grande aux conditions de l’uilibre interne de chaque in

dustrie, qu’aux données du marché du travail. Quelques obser—

vations faites sur l’évolution de la productivité du travail

en courte période semblent confirmer cette hypothèse,

IV / HAUSSES DES SALAIRES ET EVOLUTION DE LA PRODUCTIVITE DU
TRAVAIL EN VALEUR EN COURTE PERIODE

Les observations que l’on peut faire sur l’évolution de

la productivité du travail confirment l’opposition entre les

deux groupes d’industries au cours des différentes phases
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conjoncturelles de la période l953—l964. Le tableau cides.

sous donne les valeurs moyennes des taux de croissance an

nuels de la productivité du travail en valeur pour les rou—

pes n°1 et n°2 et au cours des périodes de haut et bas niveau

d emploi.

Années de bas Annges de haut
niveau d’emploi(l) niveau d’emploi(2)

ROUPE N°1 6,5 % 9,3 %

ROUPE N°2 9 % 7,5 %
-

(1) Moyenne des années 195)4 1955 1959 1960 1961

(2) Moyenne des années 1956 1957 1962 1963

Les variations de la productivité du travail semblent bien

aller dans le mine sens que les hausses de salaires pour les

deux groupes

Pour les industries du groupe n°2, les hausses de salaires

dja relativement leves enregistrées au cours des périodes

de bas niveau demp1oi, peuvent s’expliquer par l’influence

productivité du travail fortement croissante Cette hy—

pothse est confirmée par le fait que pour les industries de

la chimie et de la production des intaux deux industries

pilotes des phases conjoncturelles de bas niveau d’emploi —

Le taux de croissance de la productivit4 du travail est de 1’

ordre de 10 11 % en moyenne pendant ces marnes périodes (1).

(1) Les hausses de salaires sont également de l’ordre de 10 %
dans ces industries0
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Pour ces mmea industries du groupe n°21 l’absence d’accélé

ration ou le ralentissement des hausses de salaires au cours

des phases de haute conjoncture, peut s’expliquer par l ra

lentissement très sensible de la croissance de la productivi—

té du travaiL,

Pour les industries du groupe n°1, les variations de la

productivité du travail suivent également de très près l’évo

lution du salaire moyen. En particulier les phases de rattra

page co!ncident avec une forte croissance de la productivité

du travail.

Il semble toutefois que la relation entre salaire et pro—

ductivité du travail à court terme ne soit pas de mme nature

pour les deux groupes d’industries0

Pour les industries du groupe n°2, au cours des phases de

bas niveau d’emploi, la hausse de la productivité du travail

(9%) résulte essentiellement d’une forte croissance de la

productivité physique du travail (7%) liée à l’expansion de

la production (8,2 $)° La hausse des prix des produits n’in

tervient que de façon secondaire (2%). On peut donc consi

dérer que la croissance de la productivité du travail en

valeur que l’on observe est liée à l’expansion de la demande

sur le marché du produit et constitue un phénonène autonomes

La relation de causalité est alors dans le sens marché du

produit_____ hausse de la productivité du travail en valeur

hausse des saiaires0
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En premier lîeu la seule mesure du taux de chmage global

est insuffisante pour apprécier valablement la situation du

marchg du travail un instant donn40 Cette însuffisanc est

double

Tout cette mesure ne tient ps compte du fait que

la svrit du ch3mage diffère selon les secteurs

Ensuite la seule connaissance du taux de chmage conduit

ignorer limportance des phnomnes de recrutement et de ino—

bilit de la main d!oeuvre, On peut sans doute considérer que

lexistence â un instant donné d9une forte activité de recru

tement et les phénomènes de mobilité volontaire quelle impli

que entre les secteurs? crgent des problmes importants d

ajustement de loffre et de la demande en courte priodeL

La prise en compte de ces données supplémentaires permet

alors de constater que les secteurs subissent d±ffremment

les variations du niveau gnral du chmage et de lactivit

conomique0 La méthode dapproche utilîse à partir de la

relation niveau demploi hausse de salaire? conduit en fait

à tenter de faire la preuve économique par le salaire de la

ncessit de sectorialiser les indices de chmage et d?emploi

Il y a ga1ement une autre raison à une approche sectoriel

le des problrnes de marché du travail0 En effet quelques

secteurs se trouvent de part un certain nombre de caractris—

tiques structurelles? dans une situation très particulière
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par rapport au march6. Ils parent de hauts salaires, leur

main—d’oeuvre est stable et mieux organiste. Pour ces sec

teurs l’abondance ou la p6nurie de main_dVoeuvre sur l’ereem—

ble du march6 risque de n’avoir que peu de consquence sur

les difficult6s de recrutement ou sur le taux de d6parts

volontaires et donc sur les hausses de salaires.

Une dernière remarque concerne l’effet que l’on peut at

tendre d’une baisse du niveau de l’emploi global pour limiter

les hausses du salaire nominal moyen. Les r6sultats obtenus

montrent que l’on peut faire deux hypothèses :

D’une part, du chtmage ne permet pas d’6vi—

ter des hausses de salaires inportantes dans certains sec

teurs. Il en r6sulte alors, soit par effet direct, soit par

effet d’entratnement sur les autres secteurs) une hausse du

salaire moyen qui demeure très élei6e.

D’autre part, le ralentissement, ailme insuffisant , des haus

ses de salaires n’est obtenu qu’au prix d’un accroissement

des disparités de salaires et donc d’un déséquilibre des sa

laires relatifs, qui ne peut atre que générateur de hausses

des salaires plus importantes au cours des phases ultérieures.

L’ampleur de ces déséquilibres et leur rtle exact dans les

mouvements de rattrapage, devraient sans aucun doute être

étudiés de manière plus approfondie a partir d’observations

plus désagrégées que les onze industries auxquelles nous nous

sommes limités,

J.J. SILVES!OEE
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